
Homélie pour le 30e dimanche ordinaire A     25 octobre 2026 
1re lect : Ex 22,20-26        2e lect : 1 Th 1,5c-10        évangile : Mt 22,34-40 

 
L’ESSENTIEL C’EST D’AIMER 

 
C’est quoi être chréƟen ? 
La quesƟon paraît simple, la réponse l’est moins. Serait-ce quelqu’un qui croit en Dieu ? 
Sans doute, mais les juifs et les musulmans aussi croient en Dieu ! Quelqu’un qui prie ? 
Mais les bouddhistes aussi prient ! Quelqu’un qui a des valeurs ? Mais les non-croyants 
en ont aussi (et praƟquement les mêmes) ! Essayez donc de décrire en 10 lignes ce 
qu’est un chréƟen, sans l’aide de l’IA : vous verrez que ce n’est pas si simple. 
 
C’est un peu une quesƟon de ce type que pose à Jésus ce docteur de la Loi : c’est quoi 
l’essenƟel de la Loi, le commandement le plus important de la Bible ?  
La quesƟon est perƟnente, mais elle est posée dans un contexte de vive tension : après 
que Jésus ait accusé les chefs des prêtres et les Anciens d’avoir rejeté les prophètes, les 
Pharisiens et les Hérodiens ont tenté de le coincer sur la quesƟon de l’impôt à César, 
puis les Sadducéens ont essayé de tourner en ridicule l’idée de résurrecƟon, et 
maintenant c’est au tour des docteurs de la Loi (les spécialistes de la Bible) d’essayer 
de piéger Jésus avec ceƩe quesƟon du plus grand commandement. Vu qu’à l’époque 
on avait détaillé les 10 commandements en plus de 600 interdicƟons, prescripƟons et 
autres obligaƟons, cela discutait sans fin pour savoir s’il n’y en avait quand même pas 
de plus importants que d’autres ! 
La quesƟon est piégeuse car si Jésus répond que c’est tel ou tel commandement, on 
pourra toujours l’accuser de relaƟviser tel ou tel autre. 
 
Mais Jésus n’esquive pas la quesƟon. Et puisqu’il a à faire à des connaisseurs de la 
Bible, il cite un verset qu’ils connaissent parfaitement et que tout juif pieux récite 
plusieurs fois par jour : « Ecoute, Israël, le Seigneur ton Dieu est l’unique. Tu aimeras 
le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de tout ton esprit » (Deut 
5,6).  Mais il en ajoute aussitôt « un second qui lui est semblable : tu aimeras ton 
prochain comme toi-même (Lév 19,18) ». En précisant que toute la Bible (« La Loi et les 
prophètes ») est contenue dans ces deux commandements. 
 
A première vue donc, rien de bien nouveau !  
En témoigne la 1re lecture : déjà lors de l’Exode, le lien semblait bien établi entre 
l’amour de Dieu et l’amour du prochain : « Tu n’exploiteras pas l’immigré, tu 
n’accableras pas la veuve et l’orphelin, si tu prêtes de l’argent à quelqu’un, tu n’agiras 
pas comme un usurier… » (Remarquez au passage combien ces recommandaƟons n’ont 
rien perdu de leur actualité et peuvent s’appliquer aujourd’hui aux réfugiés, aux 
familles monoparentales, aux personnes ou aux peuples qui croulent sous les deƩes, 
aux SDF…) 
 



Quelle est donc la nouveauté apportée par Jésus ? 
D’abord il souligne avec force le lien entre les deux commandements : on ne peut pas 
penser l’un sans l’autre, prétendre aimer Dieu si on n’ aime pas son frère. 
Ensuite, le message est simple, limpide et à la portée de tous, car il Ɵent en un mot 
« AIMER » ; qu’il faut conjuguer dans toutes les direcƟons : amour de Dieu, amour du 
prochain et amour de soi (« Aime ton prochain comme toi-même »).  
Enfin, ce commandement de l’amour permet d’arƟculer l’exigence et la liberté. 
L’exigence : car nous savons d’expérience combien aimer peut être terriblement 
exigent (même si parfois cela va tout seul). Et la liberté, car, si on aime en vérité, on 
trouvera bien par nous-même ce qui convient ou pas. « Dilige et quod vis fac » « Aime 
et fais ce que tu veux » disait S. AugusƟn. Il n’est pas nécessaire de tout préciser dans 
des lois. 
 
Du coup, nous avons aussi la réponse à la quesƟon du début « C’est quoi un 
chréƟen » ? Un chréƟen n’est pas d’abord quelqu’un qui adhère à des vérités, à des 
valeurs ou à des rites ; c’est quelqu’un qui se découvre et se sait aimé, et qui s’efforce 
de laisser passer cet amour dans sa vie. La religion chréƟenne ce n’est pas d’abord une 
morale, des règles et des commandements à respecter. C’est d’abord la Bonne Nouvelle 
d’un amour qui nous est offert et qui est à vivre. Et cela change tout. 
 
L’essenƟel est de se savoir aimé et d’aimer ! 
 
Jacques Boever 


